
N O T R E 

ÀLMANACH 
Tous nos Lecteurs 

voudront posséder 

Aimanach 

C'est le plus Intéressant 
L E P L U S C O M P L E T 

LE P L U S I L L U S T R É 
LE P L U i I N S T R U C T I F 

LE P L U S RÉCRÉATIF 

Il est le seul qui donne plus de 300 
i'c-ges et ne «oùte que C 4 0 cent. 

SYNDtClT DES MINEURS DU HSSStN DU NORD 

REUNION DU CONSEIL 
D ADMINISTRATION 

-Le Conseil d'ad-Hinistration. du Syndicat des 
mineurs tlu Nord s'est léuni, comme nous-l'avons 
annonce, dimanche, à son siège social, a Sin-
le-Nobl«. 

Diverses mesures ont été prises et on vota un 
Oro>» du jour cl* protestation contre l'attitude de 
la Compagnie d'Aniche qui, malgré la lot de 
1890 sur les délégués mineurs, et des ordres tor-
mels donnés par 1 ingénieur du contrôle, inter
dit l'accès de fa mine au citoyen Tribout. dilegué 
mineur, aujourd'hui invalidé par la justice bour
geoise du Conseil d'Etat. 

Cet ordre du jour demande une sanction au 
Ministre, saisi de l'affaire. 

Un secours de cinquante francs pour venir en 
aide aux grévistes de Cagnac ,et un autre de c*n-

3uante francs pour les victimes de la catastrophe 
Uaram, furent votés à l'unanimité. 

CONFERENCE QUINTIN 
A SOMAIN. — Samedi 26 décembre, a 6 heures 

du soir, salle de la Mairie. 
Ordre du jour : Les salaires ; les huit heures et 

le référendum. 

U cont ient un calendrier en couleurs, l es 
levers c l couchers de la kiae et du soieil par 
;,uur, la concordance d e s autres calendriers , 
les éc l ipses , les g r a n d e s l o i i e e s , les travaux 
à effectuer mensue l l ement au potager, au ver
ger , au jarc in a agrément , à la basse-cour, 
J I I jucher, aux c h a m p s , i l (.table, etc. 

La c o n n a i s s a n t e du temps. 
U N E P A R T I E L O C A L E D O N N A N T L E S 

F A I T S I M P O R T A N T S D E L ' A N N E E OE 
N O T R E R E G I O N I H I S T O I R E D UN COIN 
O E S F L A N D R E S D I S P A R U , D U N E VIEIL
LE VILLE ET D ' E T R E S S i N C U L I e R S , par 
A * i Wli L, . l u s t r é e de N O M B R E U S E S 
C R A V U R U et C A R I C A T U R E S L O C A L E S . 

L ' O R G A N I S A T I O N P O L I T I Q U E ET AD
M I N I S T R A T I V E d u N o r d et du Pas-de-Ca-

DE N O M B R E U S E N O U V E L L E S drama
tique» ri humoris t ique» . p u u r la plupart iné
d i l e s , s i g n é e * . l i c u i j ; ^ d'Esperbek, Emile 
l i t i rgt ta i . Cami l l e M:i. ban, E u x é w t o u r n e r , ; 
Char les Vojrcl. Adriea Vély. Raphaël U g b - I 
donc, H e o t i de Parvi l le , A!'>ert Cim, e tc . , etc. 

U N E R E V U E C E N E R A L E DE L A N N E E ! 
I L L U S T R E E N C O U L E U R S rappelant : 

La dramatique tragédie de L i sbonne , avec ; 
le dern et oortrait qui a eta tau du rot Don 
Carloa a la c h a s s e la vaille de l attentai ; l'Ex- ' 
pos i t ion Franco Britannique de Londres ; le 
v o y a g e du PvéikKJM de la Républ ique dans 
le nord de I t u r c e e ; la navigat ion aérienne 
et I aviation ; n o s s o l d a i s au Maroc ; les évè- , 
riements a s Perse et de Turquie, etc. 

Il es t il lustre de 230 gravures , dess ins et 
caricatures . 

JEU DE L'ORACLE, qui per-
tr.euia i. r.os aombeeux iccieuro et lectrices de 
;>asser joiVBSetaeat les . o a g u e o.rées d l n -
*• or. 

L a r /part iuen des troupe-, Oc l'Armée 
ïrançai e. 

L E S S O I N S A D O N N E R AUX M A L A D E S 
E N CAS D U R C E N C E et CL-DS- 1 intervalle 

p é d e c i n s , et particulièrement 
• ins ii - Maladies ccnt&éleuses , Accidents , 
Empoisonnement . 

UN P E T I T O I C T I O N N A 1 . ~ S V E T E R I 
NAIRE x 

LA C O M P O S I T I O N D ' U N E PHAWMAOIE 
C E F A M I L L E 

U N T A B L F A U D E S C O N T R E P O I S O N S 
L e s f o i r e s ùe» ia tiégjirleaaratii du nord de i 

l a France, i 
I.'ne quaniiti? de recott»-<-, ménagères , raédi-j 

. de sc ience amusante , de b o n s mots , 
jeux d'esprit, f a n ; . variétés, etc. ! 

Notre Alnaanacb re&fense en outre D E U X 
B O N S OE î P L A C E S donnant dn il i D E U X 
E N T R E E S , ave. un< rV*uctioo de 50 % . . â 
toute ; l es p laces c. . tri s de I.ilie. 

P R I M E E N T I E R E M E N T G R A T U I T E . 
Tout acheteur de r.otre Aimanach y trou

vera #"-»»tc un bon 'ni cermettant der ecevoir 
C . A T U I T et F R A N C O un f lacon d'essai , 
«l'une valeur de 0 fr 75, de s C R I S T A U X 
I O D E S P R O O T . 

Efinn notre Aimanach con
tient cette année plus de 300 
Pages, soit 32 Pages de plus 
que celui de l'an dernier et 
malgré ce sacrifice énorme que 
nous n'avons pas hésitéà effec
tuer pour d -tner à NOTRE 
ALMANACH une Importance 
de plus en plus considérable 
nous ne le vendons que 

40 CENTIMES 

Le réclamer à nos Vendeurs 

A L'OFFICIEL 
L E C O N S E I L D E P R U D ' H O M M E S 

« D ' H A Z E B R O U C K 
Le Journal 0/Jictct publie un décret décidant 

que la circonscription du conseil de prud hom
mes dltazebrouck comprend les cantons d'Ha-
zebrouck et la commune de Vieux-Berquin (can
ton Sud-Ouest de Bailleul), et lixont la réparti
tion des professions et le nombre des prud hom
mes pations et ouvriers. 

Le conseil actuel restera en exercice jusqu'à 
Ins ta l l a t ion du nouvau conseil, les élections gé
nérales devant avoir lieu dans un délai de s ix 
mois , à dater de ce décret. 

H U I S S I E R 
M. Façon est nommé huissier à Lille, en rem

placement de M. Debrauwere. 
L O U T I L L A G E D U P O R T D E C A L A I S 

Le Journal Officiel publie un décret autorisant 
la Chambre de commerce de Calais a emprunter 
ÎJO.'KJO francs pour compléter l'outillage du j,ort 
de Calais. 

nnuMES 
GBlPPhS . 

BRONCHITES 
SOULAGÉS IMMÉDIATEMENT et guéris par le 

PECTORAL LILLOIS 
MENTHOL, TERPlNOL, EUCÂLYPT0L, etc. 

JL-& B o £ t , ô ; XJ2ST I^r». 
Pharmacie DLJBUS. 7, rue des Art-, LILLE 

dans les paniers, mais de les déposer sans les 
éparpiller. 

11 importe également, pour assurer une distri
bution plus prompte, de se conformer aux indi
cations portées sur les paniers. 

Les cartes classées par les expéditeurs dnns les 
paniers ad hoc, pourront être distribuées ou ex
pédiées le lendemain de leur dépôt, sinon le 
jour même. 

Théâtres, Fêtes et Concerts 

Thcâlrcs Municipaux de Lille 
(Direction A. BOURDETTEJ 

A ToOOBaiem, -les PHe» de la Noël, nous pd-
Mtona ci-après les spectacles qui seront donné* 
un M RSAAL et au o ! ! \ . \ D THEATRE, pendant 
ccUo période. 

Ce soir jeudi, a l Kl'RSAAL, Les FctaiaV. 
Demain vendredi, en mat inée: Le Jour et la 

Suit; en soirée, ft S heures, U erl/ier ut Les . \o-
cet de Jeannette. 

Au GRAND THEATRE ce soir, le M M do J.o-
<lcmcnt et la premier' ;eprésenta?ion «lu lire 

.. uni. 
Dit ia in vendredi, en matinée, à 2 U. 1/-4 : Lu 

. , G heures. Le l'uu/ <rw Monde 
Cm û imfm de Paru, et le plus grand t iucès de 

la saison : Les J'etards. 

COMMISSION DES DEBUTS 
Hturiion du mardi ?? décembre («OS 

\< Sterrel. grmnd teolsieme m e a (V 
Mlle tijyfvaia, Jeune première, u L1-̂ - ajiiiùse. 

Omnia - Cinématographe Pathé 
(Rue Esquermuise, Lille/ 

Au) «tr.ititii,- mflttnée * • • -Houres, et soii-ée- A 
i Le cinématognjptve Pathé sera, pour 
de ianuiloa, le lieu de raïasi «nue, 

vant lo Hévjtillon. 
• .'niée et £.oin.<- ,-~u ,;-^ 

pi . .gi-a. ' i i i i ie . 

bec 

LILLE-CINEMA 
- - ' -11-1S" ParVis Saim-Mtfurieti,- Llt.LU 

1 Fu'-toV, , tuxtwusemenl 6cli 
datut i<±B *k la wart*. A pixixiuiité de la tète de 
liKnc de loua les h a m w a y s . Foyer et salon de 
le» lure ouvert au public Tous 1. 
ras l - SBecUcle*de gala Math 
cltesv « f i IMHII-S Ift ei fi t beunw lii . Us>iuncUs, 

î ta. 

- — LE -. 

Révoll au Nord 
est en vente à PARIS, tous les 
jours, aux Bibliothèques de la 
Gare du Nord et chez Madame 
Schneider (kiosque 50), boulevard 
Montmartre, 2. 

mis au parc pour être détruit par les chiens des 
amateurs. La salle est à dis. minutes ue la 
gare de Dourges. 

SOCIETE DE PECHE DE CAMBRAI 
Les Amis tlcunit. — Cette société nous in

forme que son siège social est transféré rue Pas
teur, M (Calé Léon, ;i Oambral 

Sa commission est composée comme suit • Pré
sident. M. Moïse Watrclot ; vice-président, M. 
Auguste Grrtttotvinche : sicniairo-liésoner, M. 
Arthur Quévn ; secrétaire-adjoint, M. Jules Viait, 
commissaires. MM. G. Dumoulin, E. Caron, V. 
Viart, 1. Carun. 

Chronique des Sports 
AUTOMO ^ILISME 

A L'AUTOMOBILE-CLUB 
DU NOHD DE LA FRANCE 

U cornue «ractaur *t i ,\..( inW.u.-cnib du 
Nord vient de M raunJr JU siège toeml. u itou-
bais sous lu présidanee de M. 11. rrançhomme, 
iii\-i.ii-nt iiois nouveuux membres sonl adBUS: 
M. i MoUe-MOruara, industriel I Tounrowg; 
.lvil««< nassonvillC, négociant S rour oâng, cl i » J | 
LecheDe, étudiant a PBriS. ( 

Le Comité preml oonnaisaance de • 
eietajrei 
iiutamebilea en k'raape, et .: |eui passage S » 
fr .nii,'-:-. i».'.-,- .1 .'. • M' de transmettre leurs de-
•tderâtà .rites, au-
nrat tes* ' u ' 5 3<,rolU ' 

M. Fran-h,.mn.-.a I^-IKI cenipï.' au Coi 
déiiKirclios 

. , m, tnotnles, de» membre* ou 
Club H est dérida qu'une réunion 
nairé du Comité aéra convoquée à br,-t délai pour 
tnei.tr« definitlvainaut au i»-ini ---it-- iaaaajrtaole 
' ito'. ioll . 

LE SALON ANNUEL EST MAINTENU 

ivona ajanorrt ii y • ^^^•'lcll,, * 2 K 
• 

positions .i et du cycle, J ' •*; PM 
p 19*). 

Comine l 'Aokmobile LinU de ! 
. deux di 

l'automafctte et ai . l*«'«*»«je-
...!,»• ui.r.a>. .,t , . - ''•' mainte 
nir le principe du rstilon de l<niu. Ajoutons que la 
Chambre syndicale du cycle s'est également pro
noncée dans ce sens 

Relativement a la oourso de vitesse de 10M, 
•nir le eiéridl d'An >u le comité de TA C K. n'a -

ir t !.• M ( l c 
res n'ont pas été reçus, le U 

sera supprimé. IctoKHement, les losciiptkwa -•-
lèvent !tu nomlJre le 7 • l liuilli ii'i'>-k-Gui. % 'Xti-

lora. 

La meilleure réparation de Pnetf-
r̂ 'ni ! matiques se tait chez J* VIT TU, 

BR VSSliJUE UNtVEBSfcLLE ICasino des Fa
milles!. — M. Cii. Bouclier, directeur -propriétaire, 
plaee du flu'.^tre, Lille - Tous les jours mii-
Unée de * à 7 lie'ires'. soîK* a « heures K2. — ! 
Spactacle-Cofficart. — Programme : Les 

. Janseuses ; Lecourt. comique : Mlle 
ncy, chanteuse : Vivian. Jongleur 

bhatr; chtirtettr. Premyarto, serob'ites éq'itirbn»- •»«? ruedU Ballon. St-MâurICO. Lille 
ilt », sauteurs ; Mlle FriquetVB, trave-t •••. 

A rtiati'ie représentatk~.n deux séances de o*- j 
némak,.:-' ,:<Ue l.Ltiverset Cinéma. . ) 

Entrée libre en semaine. - DimancneBet Fêtes, 
entrée o l i . 50 

;Uium"' de premier ordre. — Cuistre soi- i 

On vit vieux à Lille 
Une personne* de 83 ans nous a appris 

pourquoi les vieillards de Lille paraissaient 
si alertes. Cest que les affections des reins 
et de la vessie, si pernicseuaea pour les vieil
lards, "soi t Inconnues ici depuis qu'ils sa
vent prendre à temps les Pilules Fostei pour 

i] rem: de spécial n i 
u r* s, fortitie les rein- et i 
liant les dosrt — aux |e«n 

me aux v.eax. Le recil ei-r'.Baoaa iivt, l 
dé t re fioèjemenl rapporté. M. Lusti 
31, rue de L*ns, à ..;l!e, nous <lit : « Il y 
a quinze an-, je voulua nie baisser trop vile 
et, «1 faisant un elforl pour ne -Ler, "j ; 
me suis d nrîé • in; qui, depuis, 
M m a | '(--[lie fois qae je vou
lais me baisser, )•:• re=spnt.'iis des douleurs 
irès- aigttfie dans !,• ba« dn dCfe e-t. comme j» 
repaaaua mal lu nuit, ton- les mouvements 
:t,'<.f -use.:n,aient des snuf'-: urice.s. et le ma-
tin l'étais i.nijnurs plus f-t4i<'iu u - r lu v« tle, 

re la v\ui p^Ut« be
sogne. Tous leo remèdes 'ou- je ii;en.ii-: n'ap-

, i el j * a B»« *ge 

. .1. n'«spéraia J'.ti-? 

ncorc les 
• la l'I^aimarie LeeVereq, lli, 

liiuivi 'p ace, I I 
•. ,. ti • lentla »tauea»p> lai taa i miiour-

•nlir la moindre do i-
leur. J< racomn 
Cet excédent i- : 

terre en même temps que 1? 
OOWatgj* > •' piecede et 
vous anl e -.., . i>> pnbli Me* aoo-

ler aoor 
i. - Reins av.>. ta ai anal ara u James l- t, r.. 

: itieai mi sulwl iitlion. 
- • . 'J fr.M) 
,tre man-

. H rtinac. phn-ma-
tS. llii'J.5 

ce <jul n'est pas surprenant h ta veine des fêtea. 
La Rente soutenue u 9 6 , B Ï supporte ensuite quel-
quea i-éalisalions qui ramènent la valeui a 9W.67. 

Dans le compartiiiient des Fonds d t t a t s Etran. 
gers, notons la lermeté du Portugais 3 % a «io.lu 
et de l'Extérieure a 97,10. 

Le Turc est moins bien a 93,75 et les Rentes 
Russes s inscrivent un peu au-dessous de la clô
ture d hier. Le 5 % 1»B a 100,27. Le 3 % 1896 
& 70,30 et le 4 % 1901 à 84,77. 

Moins d entrain aux Etablissements de Crédit, 
mais tendance néanmoins soutenue. Banque de 
Paris à 1.530 et le Crédit Lyonnais à 1.209. 

Les Valeurs de Traction négligées vers leurs 
cours précédents. Omnibus 996. La Thomson a 
732 et le Métropolitain a *99. 

Les Valeurs Cuprifères bénéficient de quelques 
rachats, le métal reste bien tenu ù New-York et 
à Londres. Le Rio progresse a t.StS et la Thar-
sis a IIS Le Cape copper est moins bien partagé 
è 191. 

Les Valeurs Industrielles Russes sont relative
ment bien traitées. La Sosnowice à 1.530. La 
Hartmann a 541 et la Maltzof è 855. 

Le "lutine se consolide a 468. La bilia soutenue 
vers 446. Fermeté des Mines d'Or Sud-Africaines. 
East Rand 111. Ferreira 394. Golden Morse 160.50 
Gnlclfiçlds 119.50. Rand Mines If<9. Robinscn Gold 
254.50. t a fie Reers se montre de nouveau mieux 
disposée à 287,50. La Jageisfontein remonte a 98. 

B O U R S E OE B t U X E L l . E S 

flruxclles, ts décembre nos. 

TERME. — Brésil 4 % 81 1 s. — E.vttrieuie 
95 1 i. — Portugais «0 l.ltt. — Rio l into 1.RU.J0. 
— Lots Conao 82 L4. — Rio t r a m MB, — Sara-
gnsse 419. — Nord Espagne 3:t6 1/2. — Chemins 
o t tomans 177. — Métro âou 1/4. 

COMPTANT. — La "ermeH ne se dément pas 
au Marché du Comptant où elle favorise tout paj \ 
tic ulièremeiit les valeurs sidri apgtajiiua. Parmi 
celles-ci, notons Athus à 1 -S'a. Musson à 1.190 
et Outils •scint-l éonard a l.()i5. 

Les litres houillers tont également fort bonne 
contenance, notamment les fiosson-Laaasse a 
2.YIO. tlei-ve-Wergitosse à 1 (no Noel-Sart a 
2.'.:>i cf. N"rd de Charleroi à 2.7W. 

l e s Banques les Tramways et les Valeurs Co
loniales se traitent a des cours, en général, in-
changés. 

Constatons pour finir que de nombreuses de
mandes se remarquent en valeurs RUSK s M ,ii-
lur.iqiie Ru&^ivBelge à 1.118. Kolomno I 4-». 
Sosnjwtcé ] â-îi. 

B O U R S E DE L I L L E 

Lille, 25 décembre JiOS. 

I •.: Marché des Valeurs Cnartyjanières aj 
milter, quelques titres s' inscnv'nt en légère re
prise, par contre d'autres serubvrit plutôt loei"13 

Uonnerri quelque peu. Aniche discute et 
Indécl* a 1.9U. Anzin mieux djannaj qu .. ,-r, e*v 
neeistre iin.- nouvelle avance -i 7.li»j. Bruay s'a-
méliore et ie\ ient à S'A Bullv est demandé i 
4.650 environ sans coutre-partle. La coupure so 

m 
I ramasse a 94,25. Carrra est inchangé à 419, Om 

renoe reperd à 216 le terrain conquis hier-GO**; 
rièrea reste faible malgré tout a 2,8*1. Crasptai 
très calme a 90. Douchy se maintient au coûta d j 
1.001 Dourges en léger progrès h 318. Drocourt 
sans entrain a 500. Escurpelle est oflert à SW 
sans contre-partie. Ferfay en légère araéliotnaloa 
à 330. Lens accentue a 850 l'avance constaté» 
hier. Le dixième est mieux a 85. Liévin semlaa> 
faible a 4.210, alors que la coupure reprend • 
142. U g n y pi ogresse i. 630. Le groupe Maries «a* 
irrégulier, alors que le 80 % gagne une traction 
a 2.325. la part 70 % est indécise a 3.050 «t lé « ta 
recule à 154 Le 5e Meurchin soutenu a 2 . 8 8 0 J 
Nord d'Alais très résistant a 245, en attendant 
les opérations du Syndicat. Vfcoigne sans chan
gement a 1.390. Le dixième est offert asaez toP-
tement, ce qui le fait rétrograder h 139,50. A n 
grouoe métallurgique, Denain-Anzln rtautajung. 

| a 2.0U3. 

i 

C'EST LA MÊME CHOSE I 
Voila ce cin* neaoooop de ea/ettew» «4 

cabaretiers qui n'ont pas d* 

BA>YLI>J-r»ILLES 
disent aux clients qui leur en demandent e>( 
leur servant un antre produit 

EH BIEN NON, 
ce o e s t vas ia mérn» c&œe 

attendu que ie BANYULS-1 K1LLRS eat « 4 
véritable apéritif recommandé par t" cornai 
mé-lical parce qu'il e«t soigneusement praV 
par» a v e un vieux et excellent vin pur • • 
le meillear quinquina, tandis que oa 9Brl*gi 
leur/sert a la place... t ' 

Aussi, ne «aurions-noas trop engager M 
public * ne ~ona intimer 4 autre apéritif qpB 
le 8ANYULS TRILLES et à exiger I ét^Tnet-
te sur ia bouteille. o 8 U 

Pour être renseigné rapidement et d 
façon précise sur toutes- les valeurs 

i Bourse et notamment sur les Cbanboni 
s'adresser au Journal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
nulrné à LiUe. 5. Orand-Place 

On y trouve Hmtes )ei informations fine**' 
<".éres intéres^nnles et une Revue des Mej* 
chés de Lille, Paria et Bruxelles. 

Le Gèrent Emile IMitWk 

I oon 

Match de rats 
A LU.LE 

lie a eu lien le défi do Ratmaa Li o -
• ; min tes ai seconde* pour 

T. 1. j : CmeMto-r. pûn aux Caries Lilloises J %£££?£%£>?%% K ^ 1 ** nvec *> w 

, \ La chienne o M:-- I fil iniajell»), a nii- U 
secondes pour détruite ses 4 rais, 

•i Filou », au lialman S i \ n mes 7 secondes 1.4. 
La chienne u otra ». a Lemair.\ du Bull Ter

rier l-itlois. a détruit ^0 gros rats en 1 minute 
24 secondes. 

Lion S i x recommencera son audacieux défi 
lans le couraiit de janvinr. 

itix bureaux des Postes de Lille 
.VUS AU PL'BLIC 

es] Instamment prié de ne déposer î avec 100 gtos 
i visite, ni aucune carte illu^ti-ée ' 

dans les laites aux lettres, clu »̂ uécembue au 
2li janvier. Des punieis spéciaux sonl placés dans 
U,us les bureaux pour les recevoir. 

En déposant les cartel de visite et les cartes 
illustrées dans li s finîtes, on occasionne des re-
laiiLs notables dans l'expédition des letlies. 

il est recommandé de ne pas jeter les cartes 
' 

Les chiens ratiers 
A NOVEl.I.ES-GODAI 1.1' 

x dimanche 27 décembre, salle Jules Lemairc 
i heures, (ît-and concours de chien* ratiers. i 
aura loû l iones de prix. Un blaireau ser 

BULLE! IN COMMERCIAL 
MARCHE OE PARIS 

O .L7 \ s _ Beuaanaa. — Cour. <S xi — Pi-ocii. 
B 50. — 4 - •__ . 

BLES. -
22 oj. — J. F. 22 » . — 4 prem, 2J . . . — 4 ixi ira 
i:: '.."•. _ , 

SEIGLES — Calmes. — Coqr. 17 85. — Pvoch. 
17 » . _ J. ! . 17 - •'. prom. 17 . — 4 mars 

AVOINES — Calmes. — Cour. 18 Ï5. — Pvceh. 
i^ b — i -i i i« -'- — * " , , J S 

LINS - 7" Proch. 
BS »». — '. i rem. 51 50. — » ' 

FARINE» — Souten 
:.,. — J.-F. M 50. — i ',-.•:•. 29 m. — 

-t aaars U IO, 
ALCOOLS — Calmes. — Coxu 36 't~>. — PiocU, 

36 25. — i prêta. 31 7J. — i m. 
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LE CBEVALÎFH 

RHÏSTNROÏ 
\'.„ i puis ce îO mars , tout, i-our les 

giioiiuuis, avait été préau^t de i ouïe : Ma
tai mis jn accusulion el ucd.uilie ; Robea-
pierre et lianton réconciliée inamlenant, du 
moius connue «le réconcilient un l'gre et un 
lion pour abat!:T le louroau qu'ils doivenl 
d é . c i . ; • li •• ' ' • s '.i .nbiiseui, oinOlé 

i îrde nal cnale : 
foui prt terrine» qui 0e-
vnil emporlpj <• • la derhière di
gue que le Hé\ jiuiio.i opposai! à la Terreur. 

Voilà les grands événeinenBi auxquels, 
dans loute autro <. irconstance, Maurice eût 
pris nne i-art nelive qui hii ftiiiaient riâtu-
rçllenient PU nnture puissante cl son p--itrio. 
tisme exnl'i*. Mal*, tieiircusem'ènt ou msl-
heoreuseinenl four Maurice, n! trs) exhorta
tions de Lcrtrrr~ni :os terr ;! !»s patViçcup*-
fions c!c 'n r'.ie n'avaient pu ehn^ser ne son 
ospnt la renia idée nui l'nhsi Iftt, • i. quataf 
nrrivn le "î mni. le ierrfhle as>wrfHen4 de la 
Bastille <•'• des tSji «i ' I «re «m 

lit, <\(\rrfi pnr cet'e '1- vie qui l"e *W plus 
fort», ef ffO W ne fîi'i! cependant qu'un re. 
gard Dour dissiper, qu'un mol pow- guûrir: 

XIII 

Le >l mai 

Pendant In journée de ce lameux M mai, 
oii le tocsin et la générale retentissaient de-
unis le point ou jour, le bataillon du lau-
Uoarg Saint-Victor entrait au temple. 

Cjuahfl toutes les fornialités .: uauge eu
rent été accomplies et les postes cJistiibués, 
on vil arriver les municipaux de service, et 
qu i t re pièces de canon de renfort vinrent se 
joindre à celles déjà en batterie à la porte 
du Templér. 

En. même temps que? le canon, arrivait 
Sanle-mr- avec ?es épuuletles de laine jaune 
et son habit, où son patriotisme pouvait se 
lire en larges tcclies de graisse. 

11 passa la revue du bulaillon, qu'il trouva 
da>a un état convenable, et compla i?s rr.u-
nicipaux, qui n'élaienl que trois. 

— Pourquoi trois municipaux ? d?mar.da-
t-il, ^t queJ est le nit>uvais citoyen qui man
que f 

— Celui qui manque, citoyen général, 
T e l cependant pas un tiède, répondit notre 

connaissance Agricole : car c'est 
!•• secrétaire de la section Lepellelier, le 
etief des l.raves Thermopyles, IP. citoyen 
Maurice L'ndey. 

— Rien, bien, fil Ranterre ; je reconnais 
cnmmc toi le patriotisme du citoyen Maurice 
Llhdcc, ce qui n,empochera pas que si. dans 
dix m i n u t e , M n'est pas ' r r ivé , on l'inscrira 
sur In liste des absents. 

Fl Snnlerre pns^a SUT autres détails. 
A quoique* pae du pénAral. an motr.pnt où 

i! pronon-l i t ces paroles, un capitaine de 
chao^enrs Pt nn soldat se tenaient h l'écart -
l'un nnniivd sur aon fusil, l 'autre assis sur 
an r» ' on. 

— Avf7vtms entendu ? dit fi demi-voix te 
rx*ytfttn» nu soldat ; Maurice n'est twint en. 
eorc arr ivé. 

i — Oui, mais il arrivera, soyez tranquille, 
I à iiiimis q u i ! ne soit d émeute. 
I — S'il i ouvait ne pas venir, Jit le capi-
I toi ne, je vous placerais en sentinelle sur l'es

calier et comme « clic » montera probable
ment à la tour, vous pourriez lui dire un 

' mot. 
I Kn ce moment, un homme, qu'on reconnut 

pour un municipal à son écliarpe tricolore, 
j entra ; seulement, cet homme é tv t incon-
; nu du capitaine et du chasseur, aussi leurs 
i yeux sç fixèrent-ils sur lui. 
I — Otoyen général, dit le nouveau venu 
I en s'adressant à Santerre, je te prie de m'ac-

cepter en place du citoyen Maurice Lindey, 
qui est malade ; voici le certifient du méde
cin ; mon tour de garde arrivait dans huit 
jours, il fera mon service, comme je vais 
Faire aujourd'hui le _ien. 

— Si, toutefois, les Canet et les Capettes 
vivent encore huit jours, dit un des munici
paux. 

Santerre répondit par on petit sourire à 
la plaisanterie de ce zélé ; puis, se tour
nant vers le mandataire de Maurice : 

— C'est bien, lui dit-il, va signer sur le 
registre à la place de Maurice Lindey, et 
consigne, à -la colonne des observations, les 
causes de cette mutation. 

Cependant le capitaine et le chasseur s'é
taient regardés avec une surprise joyeuse. 

— Dans huit jours, se dirent-ils. 
— Capitaine Dixrner. cria Santerre, pre-

neï position dans le jardin avec votre com
pagnie. 

— Venez Morand, eut le capitaine au chas
seur son compagnon. 

Le tambour retentit, et la compagnie, con
duite par le maître tanneur, s'éloigna dans 
ta direction prescrite. 

On mit lei armes en faisceaux, et la corn-, 
pngnie se sépara nar • roupes, qui commen
cèrent A se promener en long et en large, se
lon leur fantaisie. 

Le lieu de leur promenade était le jardin 
même, où, du temps de Louis XVI, la launl-
le royale venait, quel |uefuis prendre 1 air. 
Ce jardin était nu, aride, désolé, eouipiète-
menl dépouillé de Ueurs, d'arbre* ot de ver
dure. 

A vingt-cinq pas, ft peu près, de la portion 
du mur qui donnait sur la rue Pui tc-l-'oin, 
s'élevait une espèce de canute, que la pré
voyance de la municipalité avait permi4 
d él blir, pour la plus yrande commodité des 
gardes nationaux qui stationnaient au Tem
p e , et qui trouvaient là, dans les jours d é -
meute, où il était défendu de sortir, à boire 
et a manger. La direction de cette petite 
guinguette intérieure avait été fort ambi
tionnée ; enfin, la concession en avait été 
faite à une excellente patriote, veuve d un 
faubourien tué au 10 août, et qui répondait 
au nom de femme Plumeau. 

Cette petite cabane, b.ltie en planches et 
en torchis, était située au milieu d'une nlate-
bande. dont on reconnaissait encore les limi
tes a une i.uia naine en buia. Klle se com
posait d'une seule c iumbre d'une douzaine 
do pieds carrés, nu-dessons de laiBella s é-
tendail une cave, où on descendail par des 
escalier:; grossièrement taillés dans la terre 
même. C'est là que In veuve Plumeau enfer
mait ses liquides et ses comestibles, sur les
quels aile et sa fille, enfant de douze à quin
ze ans, veillaient à tour de rôle. 

A peine installés ô leur bivac, les cardes 
nationaux se mirent donc, comme nous l'a
vons dit, les uns a se promener dans le 
jardin, les antres A causer avec les concier
ges : ceux-ci ft r ega rdT IPS dessins tracés 
sur la muraille, et qui représentaient tous 
quelque dessin nalriotiTue. tel i ne le roi pop. 
du. nvec celte inscription -.«M. Veto nrenant 
nant un bain d'air », — ou le roi <rniPnt!né 
avec cette autre : « M. Veto erachnnt dan» 
le sac ; reuT-la à faire de? ou*">rtures à 
madame Plumeau sur les dessein» sualm-

I Comiques que leur suggérait leur [dus M 
m o u s d'appétit 

t Au nombre de ces derniers étaient ta ea> 
pitaiua et le chasseur que nous avoua déjà 

. reniar (UCJJ. 
— Ali 1 cap i ta ine Dixn ier , dit la c a n t i n i è -

re, j 'ai du fameux vin de Suumur, aile/. 1 
— l ion, c i t o y e n n e P lutneau ; m a i s le vin 

'm ii', i m o n a v i s du m o i n s , ne vaut 
rien sans le fromage de lirie réporuiil le e*> 

avant i\ mettre ce *) sterne, 
i Mes. qu'étalait 'M'gueilteueernent les"ra>ons 

de le cantine, l'absence de ce cumnalihtr ap
précié par lui. 

— An .' mon capitaine, c'est comme un 
fad exprès, niais le dernier morceau vient 
d ôlre enlevé. 

Alors, dit le capilainp. pas de fromage de 
Brie, pas do vin de Saumur ; et remar |ue, 
citoyenne, que la consommation en valait 
lu peine, attendu que je comptais en offrir 
A toute la eeeneaguie. 

— Mon capitaine, je te demande cinq mi
nutes el je pour* en chercher ehea te citoyen 
concierge qui trie fait i urrence. et qui en 
a toujours, ; je le payerai plus cher, mais (u 
es trop bon patriote pour ne pas m'eo dé
dommager. 

— Oui, oui, va, rt'-non^lit Dixmer, et nous, 
pendant ce lemps, nous allons descendis' à la 
cave et ohoisir nous-mêmes notre vin. 

— Fais comme ch"7 toi. ennitairte. fois. 
Et la veuve Plumeau se mit à courir de 

Imites ses forces vers la loee du concierge, 
tandis nue le canitaine <'. le chasseur, munta 
d une chandelle, sniilevaipnt la trappe et 
descendaient dans la cave. 

— Bon ! dit Morand après un instant 
d'examen : la enve s'a*-ano« dans In direc
tion de <a rue Porte-Foin. Elle est pre n-'" 
d> eenf vdiv pie/tu »« " n'v a ""e . • maçon
nerie. 

— Ouelte eel la nature du sol f demanda 
tlixmo. 

— Tuf crayeux. Ce sont des terres rappoe» 
lues : lous ces jardiiis cul été bouleversé» 
à plusieurs reprises, il n y a de roche nulle 
pu.il. 

— Vite, s écria Dismer, jen tends lae aav 
bots de lu i re vivandière : prenez deux bott* 
.•cilles de vin ut remontons. 

lis apparaissaient tous .Jeux a. l'orifice et 
Plumeau rentra, portant 

le laineux lio.mige de 1> • demandé aveg 
tant d insisludVce. 

lierrière elle venaient plusieurs chasseur*!, 
alléchés par la bonne apparence du susdit 
fromage 

Divin»! lit les honneurs : il offrit une ving« 
laine • de vin a sa compagnie,-
tandis qi.'" le citoyen Morand racontait le dé
vouement de Curtius, le desintéressement dS 
Fabnciua et le patriotisme de Brutus et de 
Cussius, toutes histoires nui turent presque 
autant appréciées que le fromage de Brie et 
le vin d Anjou offerts par Dixrnar, ce qui 
n'est pas peu dire. 

Onze heures sonnèreat. C'était a. onze heu
res ti n..-..' . ,iuVo i, i .\ •,• n,..,, 

— \ csj-ce point il ordinaire de midi à uqg 
l'heure 'tue l'Autrichienne se promène? da< 
manda Dixmer à Tison, qui passait devajit 
la cabane. 

— de midi <i une heure, justement. 
Et il se mit à chanter ; 

Madame monte à.sa four... 
Mironton, tonton, mirontaine. 
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